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Introduction au chinois classique

Chinois classique et chinois littéraire :

Le chinois littéraire est la langue écrite.

Le chinois classique est la forme écrite de la langue à l’époque des Royaumes Combattants (485/221), sous la dynastie des Qin (221/207) et sous la dynastie des Han (207/+220).

C’est le modèle qui a servit de base au développement de la langue chinoise.  

La langue classique n’est pas fixe, il existe des variations mais dans l’ensemble il y a une grande cohérence dans la structure de la langue. 

On peut distinguer, d’un point de vue linguistique, trois niveaux de lecture :

· Le niveau sémantique : le sens individuel des K.

· Le niveau syntaxique : la relation entre K.

· Les figures de style : procédé rhétorique typique et singulier.

A. Le niveau sémantique

C’est une langue monosyllabique : Un K = un son = un sens. Ce schéma correspond à 80 à 90% des K retrouvés dans les textes (que nous allons étudier). A la fin des Hans, on trouvait déjà 30% de mots polysyllabique. 

(.Une des particularités de cette langue est son parfait parallélisme entre le déroulement syllabique, l’enchaînement des K et la production du sens.
Exemple : 朋友 qui signifie « ami » en chinois moderne.

朋 signifiait en chinois classique : qq’un de proche, un collègue, qq’un de l’entourage.

友 signifiait en chinois classique : un ami (notion d’intimité).

En chinois classique, les mots ne sont pas inflexibles (il n’y a pas de suffixes).

Exemple : 人们 : pluriel de 人，们 est un suffixe, il infléchit le sens de 人. 

En chinois classique, 人 pour vouloir dire un homme, des humains…


Les mots dissyllabiques dont les K n’ont pas de sens seuls :

芙蓉 Furong : le lotus.

芙 n’a pas de sens tout seul, on ne le trouve qu’accompagner de 容.


Le redoublement des K :

人人 : tout le monde.

年年 : année après année.


Les binômes :

Se sont généralement deux K de prononciation presque identique que l’on associe pour former des mots. Les binômes sont de deux sortes : à valeur expressive ou exprimant une polarité.

A valeur expressive : 

峥嵘 : zhengrong : haut, élevé, majestueux… (zheng et rong devait avoir une prononciation proche.)

徘徊 : pàihuài : aller et venir de façon indécise.

Exprimant une polarité :

少长 : jeune et vieux : personnes de tous les âges.

草木 : herbe et arbre : la végétation.

La polysémie des K :

Un K peut avoir un grand nombre de sens différents. Depuis la dynastie des Shang, plusieurs milliers de K ont survécu et non cessé d’enrichir leur signification. De plus, il y a beaucoup plus de mots que de K d’où l’utilisation d’un même K pour des sens différents.

Exemple :

来 lai (2) : blé ou venir.

干 : gan (1)

· Sec, aride (synonyme de 乾)
· offenser, violer…

· concerner, s’impliquer…

· bouclier

· rechercher, solliciter…

· tronc céleste

· bord de l’eau, rive…

· tel nombre de, telle quantité de… 

Problème :  on ne voit pas toujours de relation entre les différentes significations. On a deux hypothèses : plusieurs mots avaient la même prononciation alors on les a écris avec le même K ou on a une dérivation du sens premier.

Exemple :

方 : fang (1) :

· Sens de base « carré ».

· honnête, droit (une personne « carré »)

· région : vient de la cosmologie chinoise qui divisait le monde en 4 grands carrés.

· Savoir occulte, ésotérisme. (方市 : maître occulte, magicien).

On a aussi des expressions qui ont perdu leur sens entre le chinois classique et le chinois moderne.

Exemple :

百姓 

Ch. Classique : « chef de clan » puis « caste dignitaire »



Fin des Hans : nombreuse descendance, 



Ch. Moderne : « peuple » (sous les Roy. Combattants).


La fluidité morphologique des K chinois :

En chinois, on peut classer les K par « mot plein » et « mot vide ».

Un mot vide est un K qui n’a pas de sens automne mais qui sert à articuler ou à structurer une phrase. (Ex : 就 jiù : alors, donc…). Un mot plein est un mot qui possède un sens. (Ex : 床子 chuang(2)zi : lit.)

(.Un K peut avoir plusieurs fonctions grammaticales. 

Exemple : 大 : dà 

= grand – adjectif,

= grandeur – superlatif,

= grandement – adverbe,

= grandir – verbe.

大 ne varie ni dans sa prononciation ni dans sa morphie.

Depuis la dynastie des Shang, 5 à 600 K ont représenté à toutes les époques 70% des K employés dans les textes si on rajoute à cela les 2000 K basiques on arrive à 95% des K.

Quelques chiffres :

Sous la dynastie des Shang : 4600K utilisés.

Le « shuowen jiezi », 1er dico, en dénombre 9535.

Sous les Qin, le « Kangxi zidian » en dénombre 47035.

En 1994, le « Zhonghua zihai » en dénombre 85568.

Dans les « entretiens de Confucius », il y a 1382 K différents pour un total de 16000K = 10% des K comptent pour plus de 70%. 

Devinette :

半个朋友不见了…….(Rép. : 月)
B. Le niveau syntaxique

Pour connaître la fonction grammaticale d’un K, il faut toujours regarder le contexte c à d le K d’avant et celui d’après. 

(.C’est l’ordre des mots, leur place et leur relation qui va permettre de comprendre leur fonction.
Exemples : Les négations

非 fei (1) et無 wu (1) sont des négations nominales : il y aura donc forcement un nom ou une expression nominale après ces deux K.

未 wèi, 不 bù, 莫 mò et 勿 wù sont des négations verbales : il y aura donc forcement un verbe ou une expression verbale après ces K.

(. Souvent avec les négations, le COD va se placer entre la négation et le verbe.
未之信也 : il ne croit pas cela.

                                     Nég. /« cela »=COD / verbe

莫之知 : personne ne le sait/savait

吾所食 : ce que je mange.

食shi : manger.

吾 wu : je ( Toujours pronom personnel.
所 suo : « ce que » ( Toujours devant le verbe.

(.Il n’y a pas de distinction actif – passif en chinois ce qui peut devenir gênant.

Exemple :

食shi = manger / être manger

           = « mangeable », comestible 

           = Tirer sa nourriture de…(食十邑 shi shi yì : tirer ses revenus de 10 villages)

De plus, un verbe peut avoir : 

Un sens factitif (on fait faire l’action) : 食 =  rendre mangeable,

Un sens causatif (on causse l’action) : 食 = faire manger, nourrir.

Ainsi : 犬食quan shi peut signifier « manger le chien » ou « le chien mange » et 
           食犬 shi quan peut signifier « manger le chien » ou « nourrir le chien ».


Exemple :

远 yuan (3)

远 en tant qu’adjectif signifie : « loin, éloigné, distant, reculé… »

远 en tant qu’adverbe signifie : « à distance, de loin, de façon distante… »

(. Si 远 est utilisé en tant que verbe, il sera obligatoirement suivit d’un CO et sera donc un verbe transitif.

远 en tant que verbe causatif signifie : « mettre à distance, (s’)écarter, reléguer au loin… »

远 en tant que verbe putatif signifie : « considérer comme loin… »

远 en V. causatif :

敬  神  而  远  之
verbe  nom  « et »   COD

Ici 远 est suivit d’un COD, il a donc pour fonction « verbe ».

敬 jing (3): respecter, vénérer, vénération (mêlée de crainte).

神 shén : esprit.

而 ér : et (conjonction de coordination)

« Respecter les esprits et s’en tenir à l’écart. »

远 en V. putatif :

叟  不  远  千  里
Sujet  nég. verbale      COD

Ici 远 se trouve entre 不 (négation verbale) et 千里 (COD), il est donc clair qu’il a pour fonction « verbe ».

叟 sou (3) : vous (terme de politesse)

千里 qian(1)li: grande distance (expression)

« Vous ne considérez pas comme éloigné cette grande distance. »

(. La différence entre verbe causatif et verbe putatif n’est pas claire, il faut toujours prendre en compte le contexte. 

Les relations grammaticales :

Il en existe 5 grands types :

· thème et commentaire de thème

· verbe et objet (COD, COI)

· coordination (mais, et)

· subordination (dont, auquel)

· complément (temps, lieu)

(.Il n’y a pas de morphologie en chinois (les K sont inflexibles), les relations entre les K sont donc primordiales (ordre des K, particules…), le rôle grammatical d’un K est fonction de sa place.


Exemple :

· 来犬 : « faire venir le chien ». En aucun cas, 来犬 ne peut vouloir dire « le chien vient » car le nom (chien) est placé après le verbe (venir) ce qui nous indique que chien est le COD du verbe « venir ».

(. Lorsqu’un verbe transitif n’est pas suivit d’un CO, on lui donne alors un sens PASSIF.

Exemple : 



· 犬食 : le verbe 食 (manger) est un verbe transitif, il est normalement suivit d’un CO en chinois mais comme dans cette phrase 食 n’est suivit d’aucun CO il faut le traduire pas « être mangé » et non « manger ». 犬 étant positionner devant 食, 犬 est le sujet de la phrase. Ce qui nous donne : « le chien est mangé ».

Le thème et commentaire de thème :

La chine, j’y suis allé 28 fois.


Thème    +  commentaire

(. C’est l’une des structures les plus courantes du chinois.

Exemple :

Zhuangzi宋人: Zhuangzi est un homme du pays de Song.

Les particules du thème :

La particule 也 ye(3) : Elle est utilisée dans cette structure pour marquer la fin de la phrase ainsi qu’une affirmation, cette particule ne se traduit pas. 

La particule 者 zhe (3) : Elle est utilisée pour marquée la limite entre le thème et le commentaire de thème, cette particule ne se traduit pas.

On peut aussi utiliser «  猶 you : comme ».

A猶 B 也  ( 性猶水也 : « La nature humaine est comme l’eau qui s’écoule. »

性 xìng : nature

湍水 tuan(1) shui(3): écoulement de l’eau.

Exemples :

宋小国也
Song est un petit pays/ une principauté mineure. (dépend du contexte)
宋 sòng : province.

無父無君是禽兽也
Ceux qui sont sans père ni souverain, ne sont que des bêtes sauvages.

君 jun : souverain, prince

禽兽 qinshou: animaux sauvages.

Attention: ici 是 signifie pas « être » mais « ceci ». 

臣好道

Votre serviteur aime le Tao

臣 chen : je ou moi, pour un serviteur s’adressant à son maître (marque de respect)

Il y a 5 façons de transformer cette phrase en Thème – Commentaire.


Ici 之 lie le verbe et le sujet de 


La subordonnée.


« Ce qu’aime votre serviteur


c’est le Tao. »

仁义也善人不远

Le sens de l’humain et de la justice, l’homme bon ne s’en écarte guère.

仁义 rényì : sens de l’humain et de la justice

善人 shànrén : l’homme bon

(.On peut avoir aussi le sujet en tant que reprise du thème sous forme pronominale. 

富贵此人欲之

La richesse et la noblesse, sont ce que convoitent les hommes.

此 ci(3) : ceci

富 fu : richesse

贵 guì : noblesse

欲 yù : convoiter, désirer.

Les expressions du temps et du lieu :

· les expressions de temps sont deux types :

soit il indique un moment soit il indique une durée.

· S’il indique un événement le « complément  de temps » se place avant le verbe.

Exemple :

子   於   是   日  哭
Sujet - Circonst.temps - Verbe

“le maître pleura en ce jour”

於 : yu(2) est une préposition de lieu ou de temps (à, en, vers, près), il introduit une circonstancielle. 

哭 :ku(1) : pleurer

L’expression du temps peut se placer en tête de phrase (s’applique à toute la phrase) ou entre le sujet et le verbe (modifie l’expression verbale) mais cette nuance ne ressent pas toujours dans la traduction.

· S’il indique une durée le complément de temps se place après le verbe.

Exemple :

子  来  几  日？
Sujet  -  verbe  -  circonst.temps
« Depuis combien de jours êtes-vous là ? »

Par contre s’il s’agit d’une phrase négative alors on place le complément de durée avant le verbe.

Exemple :

三  日  不  食
circonst.temps  -  nég.  -  verbe

« ne pas manger pendant trois jours »

· Les expressions de lieu    Sujet  -  Verbe  -  Lieu
Indiquant un endroit, une position, une direction…On trouve souvent 於 associé aux expressions de lieu mais ce n’est pas une obligation.

Exemple :

子  死  於  此  树  之  下
Sujet  -  Verbe  -  compl.lieu
« le maître mourut au pied de cet arbre »

Ici 之 = 的
Dans certains cas, on peut se dispenser de la particule 於 mais dans ce cas on attend un CO locatif (qui indique un lieu) après le verbe.

Exemple :

先  生  居  山  林
Sujet   -  verbe  - locatif

« Le maître vit dans la forêt de la montagne »

居 jù : s’installer, vivre, se fixer qqpart. Ce verbe appelle un CO locatif (vivre ou ? S’installer où ?)

Pour une phrase type, on a :


           不知悦生 : ne pas savoir se réjouir de la vie.

悦 yuè : joyeux, se réjouir.

Les verbes modaux :

应 : ying(1) : devoir

必 :bì : falloir, nécessaire…

须: xù: devoir

肯: ken(3): bien vouloir, consentir

能 :néng: pouvoir, être capable de, (savoir).

C. Les figures de styles

 De nombreux textes ont circulé pendant des siècles par oral avant d’être consigné. Les textes étaient mémorisés et très souvent chantés, ce qui explique la nature de ces textes avec leurs phrases brève se rapprochant du style de la poésie rituelle.

(. Le principal procédé de figure de style est le parallélisme. Ensemble de deux phrases à l’intérieur desquelles chaque mot trouve sa correspondance dans la phrase d’après.

Phrase 1 : ABCDE

Phrase 2 : A’B’C’D’E’

Si C=verbe alors C’=verbe, de plus si C=verbe « marcher » alors C’=verbe « courir ». Cette figure de style fonctionne soit avec des synonymes soit avec antonymes. 

Ce système est extrêmement utile lors de la traduction de phrase car il nous permet de nous faire une idée du sens d’un K grâce à son correspondant dans l’autre phrase sans avoir à connaître sa signification.

Le parallélisme rapproche deux idées sans avoir à argumenter ou expliciter, le ton est neutre et descriptif.

Exemple :

君子怀德  小人怀土
«L’homme de bien chérit la vertu, l’homme de peu chérit la terre»

君子 – 小人 (opposition)

怀 – 怀 (huai(2))(synonyme)

德 – 土 (opposition)

Suggestion de méthode de traduction :

1- Devant une phrase, essayer de déterminer le sens de chaque mot. Le parallélisme peut aider. Faire attention aux particules pour découper le texte.

2- Déterminer la fonction grammaticale de chaque K et la relation que les K entretiennent avec les K voisins. (B modifie A ou B modifie C)
3- Repérer les groupes de mots qui compose une phrase (SVCo) en fonction des relations  grammaticales entre chacun.
4- Traduire littéralement afin de se rendre compte de chaque mot et de chaque caractéristique de la phrase.
5- Restitution de la phrase en « vrai » français, attention au français-sinologique.
Règles de bases :


La structure de base d’une phrase est : SVO.


Tout ce qui vient modifier un nom se place toujours avant ce nom. (adj. + N, sub + N, adv. + N)


Souvent le sujet est omis (élision)








臣之所好道


臣之所好道也


臣之所好者道也


臣之所好也道


      5-   臣之所好者也道 (isolation très forte)
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